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    Le poids d’un pacte

    « Faites que le rêve dévore votre vie 
afin que la vie ne dévore pas votre rêve. »

    Antoine de Saint-Exupéry

    Chapitre 1
Noliaz et Lily

    Le salon était baigné d’une lumière froide, preuve que la fin de l’été était bien là. Des paillettes de poussière virevoltaient dans les airs. Entassés dans les quatre coins de la pièce, des restes d’expériences ratées avaient entamé leur long processus de décomposition. Qui cela aurait-il bien pu gêner ? Personne, car personne n’aimait venir dans cette partie du château. La pièce était trop sombre et humide, et son exposition au vent faisait grincer les volets et vibrer les vitres. Lors d’une journée de mauvais temps, comme c’était justement le cas aujourd’hui, un sifflement régulier se faufilait par les fenêtres et finissait par se transformer en un cri plaintif. Un visiteur superstitieux y aurait entendu le fantôme d’un ancêtre du château. Loin de se laisser impressionner, ce salon était le refuge de Lily et Noliaz, qui avaient pris l’habitude de s’y retrouver depuis plusieurs semaines. Ici, ils étaient loin de la salle du trône et de ses oreilles indiscrètes, ce qui, précisément en cet instant, était une bonne chose, car l’ambiance entre eux était électrique. Les murs, faits de boiseries sculptées à partir d’arbres de la forêt d’Hasmork, étouffaient heureusement leurs voix, mais ils donnaient à Lily la fâcheuse impression d’être enfermée dans une boîte. Sa longue robe noire et pourpre s’accordait parfaitement avec son teint pâle et ses cheveux sombres coupés en carré long. Un inconnu l’aurait prise pour une damoiselle du château, pourtant il n’en était rien. Elle n’oubliait pas que, sans être qualifiée ouvertement de prisonnière de Slanzer, elle n’avait pas le droit de quitter les murs du palais, et retourner au pensionnat de Gribenn était pour ainsi dire totalement exclu. Noliaz n’était pas responsable des agissements de son père ; si, au départ, Lily avait fait preuve de retenue, après plusieurs mois passés à ses côtés, elle avait dénoué petit à petit le cordon qui lui serrait le cœur et s’était livrée sans détour à celui qu’elle refusait encore de considérer comme un ami. Elle avait trouvé en Noliaz un adversaire de taille dans la pratique de la magie. Il n’était pas aussi expérimenté qu’elle, mais ses connaissances théoriques semblaient sans fin, ce qui avait le don d’impressionner Lily. Par modestie, qui n’était pourtant pas le trait de caractère majeur des autres membres de sa famille, Noliaz expliquait son savoir par la lecture de nombreux ouvrages depuis son plus jeune âge. Lily était intimement convaincue que Noliaz avait quelque chose en plus, même si elle ne pouvait nier que la bibliothèque du château avait été un atout majeur. Elle aurait d’ailleurs fait pâlir de jalousie Miss Howlyss, la bibliothécaire de Gribenn, ainsi que certains des élèves. Que devenaient ses amis de Gribenn ? Lily n’en savait rien, et aucun d’entre eux n’avait tenté de la joindre. Il y a deux jours, Slanzer s’en était pris à elle, et Reece, s’il avait fait preuve de clémence à leur égard ces mois passés au château, une étincelle avait suffi à ce qu’il déverse sa colère sur eux. Depuis, ses amis lui manquaient cruellement, comme si sa peau était à vif. Lors de ses nombreux cauchemars, elle les appelait, perdue dans un brouillard épais. Elle les entendait, mais ne les voyait pas. Leurs voix finissaient par devenir murmures pour ensuite complètement disparaître et la laisser seule face au néant.

    — Il n’a pas toujours été ainsi, tenta Noliaz.

    — Tu veux dire cruel et sans cœur ? répondit Lily.

    — Les nombreuses trahisons à son égard n’ont rien arrangé, voire même, elles ont assombri ses pensées.

    — Tu ne t’es jamais demandé pourquoi les gens lui tournaient le dos ?

    — Par jalousie, évidemment ! Qu’en serait-il autrement ? Son pouvoir est si puissant et l’amour du peuple si grand, qu’il fait des envieux.

    — Il y a quelques mois de ça, j’aurais été d’accord avec toi, mais là je ne sais plus vraiment quoi penser, avoua Lily.

    — Tu ne peux pas tenir de tels propos dans sa propre maison. Tu pourrais être accusée de haute trahison.

    — Et c’est bien là tout le problème ! Comment Slanzer pourrait-il se sentir menacé par moi ! Je ne suis qu’une adolescente. Je n’ai pas sa grandeur ni sa puissance. Il pourrait m’écraser aussi facilement qu’une mouche. Alors m’accuser de haute trahison pour seulement exprimer à voix haute une opinion est une réaction légèrement disproportionnée, tu ne crois pas ?

    Lily se laissa tomber sur l’un des canapés en velours bordeaux. Elle saisit un coussin avec une tête de chien brodée dessus pour l’agripper telle une peluche.

    Noliaz regardait Lily, incrédule. Il avait toujours vécu ainsi, dans le respect de ce que voulait son père. Alors remettre en cause son autorité relevait du fantasque, voire du suicide. Il avait été éduqué dans le plus strict respect des règles du château, il ne connaissait rien à la vie de la cité de Nockle et n’avait aucune idée de ce que pouvait être le quotidien des pensionnaires de Gribenn. Lily lisait pourtant dans ses yeux une lueur de doute sur le règne de son père. Elle s’était donnée pour mission de le faire admettre que Slanzer dépassait les bornes et n’était qu’un tyran sans âme ni cœur. La tâche s’annonçait ardue, car malgré les récents évènements, il avait autant de réactions qu’une poupée de porcelaine.

    — Il nous a torturés ! Mon bras garde encore les traces des brûlures qu’il m’a infligées. Et il a empoisonné Reece, il a tellement souffert… Il a tout avoué parmi le sang qu’il crachait, lança Lily sans retenir ses larmes.

    — Tout ceci aurait pu être évité si vous lui aviez parlé avant, répondit-il avec beaucoup de détachement.

    — Nous avions été drogués pour que nos souvenirs s’effacent ! Nous ne pouvions rien dire avant, car nous n’avions tout bonnement rien à avouer !

    — Lily, vos souvenirs sont réapparus il y a plusieurs semaines, et vous avez choisi de les taire. Si nos serviteurs n’avaient pas eu l’oreille indiscrète, vous n’auriez certainement rien dit. Il n’en fallait pas beaucoup plus pour que mon père voie rouge, répondit-il sèchement.

    Si elle avait pu, Lily lui aurait arraché les yeux, elle se contenta de lui lancer le coussin en pleine figure mais Noliaz l’arrêta sans difficulté et il le repositionna négligemment sur le canapé. Comment pouvait-il cautionner de tels agissements ? Une boule de colère bouillonnait dans son corps, elle avait terriblement chaud. Elle s’avança vers la fenêtre et poussa d’épais rideaux aux motifs fleuris. Le loquet fit des siennes mais, après plusieurs essais, elle parvint à l’ouvrir. La vue donnait sur une autre tour du château et si elle avait voulu admirer les contours de la cité, elle aurait dû se pencher. Cela ne lui importait guère, elle apprécia d’emplir ses poumons d’air frais et ferma les yeux un instant lorsque des gouttes de pluie se mêlèrent à ses larmes.

    La première fois qu’ils s’étaient rencontrés, la tension avait été palpable dans la salle du trône. Lily et Reece venaient d’être livrés au sorcier Slanzer. C’était quelques jours après que la salle des fioles fût apparue au pensionnat de Gribenn. Lily n’oubliera jamais les yeux des serviteurs tournés vers elle et Reece, ni les messes basses à leur encontre. Un homme et une femme les avaient scrutés comme de la vermine puante. Reece l’avait tenu par la main pour lui donner du courage, pour qu’elle garde le peu de fierté qui lui restait. Lorsqu’ils s’étaient avancés vers leur souverain, plusieurs personnes s’étaient reculées et d’autres s’étaient protégées le visage avec un mouchoir. Slanzer les avait dévisagés comme des trophées et il avait invité l’un de ses fils, Noliaz, à leur serrer la main en guise de bienvenue. Il semblait tout aussi gêné et, lorsqu’il avait plongé ses yeux dans ceux de Lily, elle avait senti son désarroi. Elle sut qu’il ne jouait pas un rôle. Slanzer les avait regardés à tour de rôle avec insistance, mais sa déception fut grande, car pour seule réaction, un silence de mort s’abattit dans la salle du trône.
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